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Ie diray icy que les Sauuageais aimét fort la faga-
mité, le mot de Sagamiteou en leur langue fignifie
proprement de 1’eau, ou du brouét chaud: mainte-
nant ils eftendent fa fignification a toute forte de po-
tage, de bouillie, & chofes femblables. La fagamité
qu’ils aiment beaucoup, eft faite de farine de bled
d’Inde: au defaut de cette farine nous leur en auds
quelquefois donné de la noftre de France, laquelle
eftant bouillie auec de 1’eau, ne fait que de la colle.
Ils ne [18] laiffent pas de la manger auec appetit,
notamment {i on y met vn peu de pimi, c’eft & dire
de 1'huile, c’eft leur fucre, ils en mettent dans les
fraifes & framboifes quand ils en mangent, a ce qu’on
m’a dict: & leurs plus grids feftins font de graiffe ou
d’huile. Ils mordent par fois dans vn morceau de
graiffe blache figée comme nous mordrions dans vne
pomme: voila leur bonne chere. On m’a dict encor
qu’autant qu’on leurapportatdeschaudieresde France,
ils faifoyent cuire leur chair dans des plats d’efcorce,
qu'ils appellent ouragana. Ie m’eftonnois comme ils
pouuoyent faire cela, car il n’y a rien fi aifé & bruler
que cette efcorce. On me refpddit qu’ils mettoyent
leur chair & de 1’eau dans ces plats, puis qu’ils met-
toyét cing ou {ix pierres dans le feu, & quand 1'vne
eftoit toute bruflante, ils la iettoyent dans ce beau
potage, [19] & en la retirant pour la remettre au feu,
ils en mettoy€&t vne autre toute rouge en fa place, &
ainfi continuoyent ils iufques a ce que leur vidde ffit
cuite. Pierre le Sauuage, dont ie parleray cy apres,
m’a affeuré que quelques-vns ayant perdu ou rompu
leur chaudiere, fe feruoyent encor de cette ancienne
couftume, & que la chair n’eftoit point fi long temps
a cuire qu’on {’imagineroit bien.



